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40 jours pour revenir à Dieu
Le temps de Carême (du latin quaranta, quarante) : quarante jours de préparation à la fête de Pâques. 
Du Mercredi des Cendres, 18 février, au Jeudi Saint, 2 avril 2026, c’est un temps de mise à l’écart pour entrer, avec saint Mathieu (3e, 4e et 5e dimanche de Carême saint Jean), dans le mystère de la Résurrection.
Le Christ Jésus est venu pour « servir » l’humanité. Il l’a dit à de nombreuses reprises. Il l’a fait tout au long de son passage sur la terre. C’est en « servant », en étant « serviteur » que Jésus Christ a voulu montrer à l’humanité l’immensité de l’amour de Dieu.  Servir est le seul moyen de rendre les autres heureux. C’est le seul moyen de changer le monde et de le rendre capable d’aimer.  C’est le seul moyen de faire comprendre à l’humanité à quel point Dieu sert, offre, répand, distribue son amour à tous. C’est difficile. Certains disent que c’est impossible. 
Jésus nous en montre le chemin. En choisissant le chemin que Jésus propose, en regardant plus loin que les apparences, en servant, offrant la patience, la fête, le pardon, en allant jusqu’au bout de ce que Jésus Christ leur demande, les chrétiens servent la vie. Avec Jésus Christ le Seigneur ; ils permettent à la vie de triompher du mal et de la mort. 
Le carême est le temps où les chrétiens, à la suite du Seigneur Jésus, apprennent à servir, c’est‐à‐dire à offrir ce qu'il y a de meilleur pour le bonheur du prochain.
Voici le carême, voici le temps pour apprendre à servir ! 

Points forts 
· Quarante jours : Le nombre quarante revêt un grand symbolisme biblique (cf. le Déluge, la marche d’Élie au désert, le règne de David puis celui de Salomon ; puis Jésus passe quarante jours au désert, et les quarante jours entre la Résurrection et l’Ascension). La durée du Carême se réfère à tout ce symbolisme. Pour calculer les quarante jours de cette préparation à Pâques on part de six semaines de sept jours (6×7 = 42 jours), moins les dimanches (42-6 = 36 jours) : le Carême commence donc le mercredi des Cendres pour bien obtenir 40 jours.
· Vers Pâques : Le Carême n’a de sens que par rapport à Pâques. Depuis les premiers siècles, il correspond à la dernière étape des catéchumènes vers les sacrements de l’initiation qu’ils recevront à Pâques. Tous les baptisés ressentent eux aussi le besoin d’une période de jeûne et de prière pour raviver en eux la grâce du baptême.
· Trois piliers : L’évangile du Mercredi des Cendres (le même chaque année, qu’elle soit A, B ou C) édifie le « trépied » qui fonde l’existence baptismale : aumône (partage, charité) / prière (relation à Dieu, foi) / jeûne (libération, espérance de la libération pascale). Chacun de ces trois piliers n’a vraiment de valeur qu’en lien avec les deux autres, veillons à vivre cette harmonie.

Vivre la réconciliation pendant le carême 
Confession, Réconciliation, Pénitence, Pardon ? La richesse de ce sacrement s’exprime déjà dans la variété des noms qu’on lui donne : 
• Confession évoque un double élément essentiel de ce sacrement : la reconnaissance de la bonté de Dieu et de sa miséricorde, et l’aveu explicite des fautes que nous avons commises. 
• Réconciliation veut dire que ce sacrement donne l’amour de Dieu qui nous réconcilie avec Lui, ainsi que la force d’aller à notre tour nous réconcilier avec les autres. 
• Pénitence souligne que ce sacrement implique une démarche personnelle de remise en route vers Dieu, par des efforts concrets de changement de vie. 
• Pardon désigne le fruit même du sacrement : par l’absolution, le prêtre donne le pardon et la paix. 
Le péché est une triple rupture de communion : avec Dieu, avec les autres, et avec soi-même. Chacun de nos péchés, en nous éloignant de Dieu, nous éloigne aussi de la communauté du Peuple de Dieu, l’Eglise. 
Le pardon nous en rapproche, comme Jésus a voulu le montrer en acceptant de se mettre à table avec les pécheurs. Le sacrement de réconciliation contribue à renforcer l’unité de l’Eglise. La réconciliation avec l’Eglise et la réconciliation avec Dieu sont inséparables. Jésus a voulu que son Église soit tout entière signe et instrument de réconciliation : par toute sa prière, par toute sa vie et son action. Il a donc confié de manière spécifique aux prêtres, dans la suite des Apôtres, le pouvoir de pardonner les péchés dans le sacrement de réconciliation. Les prêtres sont envoyés au nom du Christ pour être, à leur tour, apôtre de la réconciliation. A travers eux, c’est Dieu lui-même qui agit. Régulièrement, nous avons besoin de réorienter radicalement notre vie afin de retrouver cet état de communion et de paix. L'Eglise, dans sa sagesse, nous propose régulièrement des temps de conversion : le Carême, l'Avent, avant chaque grande fête, au début de chaque messe.
La célébration du sacrement de réconciliation peut se faire dans le cadre d’une rencontre individuelle avec un prêtre, ou lors de célébrations communes incluant toujours un moment d’échange personnel avec un prêtre et une absolution individuelle. Le pape François nous a invité, avec insistance, à remettre le sacrement de la réconciliation au centre de notre vie de foi, à en (re)découvrir la force et la fécondité. C'est, par excellence, le sacrement de la miséricorde de Dieu. 

Ce sacrement se déroule toujours en cinq actes : 
• Le premier acte est la contrition : un examen de conscience un peu sérieux avec l'aide de l'Esprit Saint pour repérer concrètement nos péchés graves, habituels. 
• Deuxième acte, s'agenouiller ou s'asseoir devant le prêtre et dire "Bénissez-moi, mon Père, parce que j'ai péché" et avouer ses péchés de manière simple, directe, factuelle. 
• Troisième acte, l'absolution qui est le signe efficace du pardon de Dieu. C'est Dieu lui-même, par la voix du prêtre, qui nous pardonne nos péchés.
• Quatrième acte, faire notre pénitence et réparer ce que nous avons blessé par nos péchés. 
· Cinquième acte, bondir de joie et rentrer chez nous en repartant d'un bon pied, rempli de la grâce et de la miséricorde de Dieu.
4 conseils pour ne pas rater son Carême 
Le Carême est la période parfaite pour faire un bond vers la sainteté. Mais, comme le dit sainte Thérèse, une petite violette n’aurait pas l’idée de se prendre pour une rose, et une rose n’aurait pas l’idée de se prendre pour une pâquerette. Alors, pour que chacun fasse un Carême selon l’état de son âme, voici quatre conseils pour réussir… et ne pas se décourager. 
Conseil n°1 : ne pas surestimer ses forces 
Quand on n’est pas habitué à se sacrifier, il ne faut pas prendre de mesures trop radicales. S’imposer un seul repas par jour ou supprimer tout plaisir gustatif pendant 40 jours, alors que l’on n’a même pas l’habitude de jeûner tous les vendredis pendant l’année, c’est l’échec assuré. Le premier jour est une torture, le deuxième jour on craque et le troisième jour on est totalement découragé, on se sent nul, on pense que l’on n’y arrivera jamais et on abandonne. Chacun, étant différent, doit trouver à quelle mesure se mortifier pendant le Carême, sans présomption, ni mollesse. Par exemple, on peut s’interdire le café ou le chocolat, selon ce que l’on préfère. On peut aussi se fonder sur les symboles : s’interdire le pain, le fruit de la vigne, et la viande, afin d’attendre Pâques pour consommer le pain, le vin et la chair qui donnent la vie éternelle.
Conseil n°2 : faire un jeûne utile
Certains n’ont pas le plaisir de la bouche, ne sont pas gourmands et ont déjà l’habitude de manger de façon frugale. Pour eux, le jeûne de nourriture représenterait-il un vrai effort ? D’autres sont effectivement gourmands, mais ont une alimentation saine et sans excès. Pour ceux-ci, le jeûne de nourriture représenterait effectivement une mortification. Cependant, ceux-là mêmes peuvent souffrir d’un défaut plus grave, duquel il vaudrait mieux se débarrasser. Chacun doit trouver son propre jeûne afin d’arriver à Pâques débarrassé d’une addiction.  
· Jeûne d’internet – Contre l’addiction au téléphone et aux réseaux sociaux : perte de temps immense, mais aussi source énorme de fatigue. L’abus d’internet mène souvent à se coucher bien trop tard, à l’insomnie ou au mauvais sommeil… source d’irritabilité, qui mène à la colère, à la déprime et, in fine, au péché. À la place, on peut relire les Évangiles, dont on sous-estime souvent la puissance, orgueilleux que nous sommes et certains de les connaître par cœur…
En réalité, chaque réouverture de ces livres offre une nouvelle lumière, de nouvelles grâces. En effet, ils renferment la Parole de Dieu… la Parole étant le moyen par lequel Il a créé le monde. Qui, en se replongeant dans les Évangiles pour la première fois depuis longtemps, n’a pas eu les larmes aux yeux en relisant les béatitudes, l’épisode de la femme adultère, ou la passion de saint Luc ? Cette lecture est revigorante et renforce la gratitude et l’amour pour Dieu.  
· Jeûne de parole – Contre la médisance : moins de sorties avec ses amis, de temps passé au téléphone, de déjeuners avec ses collègues… afin d’éviter les bavardages inutiles, et si souvent peccamineux.  
· Jeûne de musique dans les oreilles – Contre l’égoïsme : L’homme est, par nature, un être social mais, au XXIe siècle, l’homme est surtout un animal étrange, qui n’accepte de sortir de chez lui qu’à condition d’avoir ses écouteurs et sa musique à fond dans les oreilles, afin de ne surtout pas être importuné par d’autres humains. Résultat ? Repli sur soi et entretien de l’égoïsme. 
· Jeûne de dépendances nuisibles à la santé : alcool, cigarette, malbouffe, fastfoods… Et si le Carême était une véritable cure de jouvence, une promenade de santé, pour arriver à Pâques revigoré ? 
Conseil n°3 : se fixer une intention de Carême 
Pour ne pas se démotiver, et surtout pour donner un sens à cette période, il peut être bon de convenir avec Dieu de bien accomplir le jeûne que l’on a choisi, pour une intention particulière, comme à la Messe : pour la conversion d’un proche, pour se débarrasser d’une dépendance, pour se débarrasser d’un péché que l’on commet régulièrement, pour la libération du Purgatoire des membres de sa famille, pour arriver à faire un choix (changer de profession, entrer en religion, se marier, ou non, avec la personne avec qui on est en couple ?…) 
Conseil n°4 : la prière 
La recette pour la sainteté nous la connaissons : c’est la prière. Nous savons aussi que l’attachement et la récitation quotidienne du Chapelet est un signe de prédestination pour le Ciel. Le Chapelet étant, selon Saint Pie X, « de toutes les prières la plus belle, la plus riche en grâces, celle qui plaît le plus à la Très Sainte Vierge ». Il y a bien-sûr d’autres prières.

[image: ]Le meilleur Jeûne pendant ce Carême 
Voici, en ce début de Carême, « le meilleur Jeûne » que nous a recommandé notre Saint Père, le Pape François. Le Jeûne n'est, en effet, pas forcément lié à la nourriture et le Pape François nous a invité à suivre d'autres types de Jeûnes pendant le Carême : « Je recommande ce qui suit comme le meilleur Jeûne pendant le Carême : 
- Jeûnez de mots offensants et transmettez seulement des mots doux et tendres. 
- Jeûnez d'insatisfaction/d’ingratitude et remplissez-vous de gratitude. 
- Jeûnez de colère et remplissez-vous de douceur et de patience. 
- Jeûnez de pessimisme et soyez optimiste. 
- Jeûnez de soucis et ayez confiance en Dieu. 
- Jeûnez de lamentations et prenez plaisir aux choses simples de la vie. 
- Jeûnez de stress et remplissez-vous de prière. 
- Jeûnez de tristesse et d'amertume, et remplissez votre cœur de joie. 
- Jeûnez d'égoïsme et équipez-vous de compassion pour les autres. 
- Jeûnez d'impiété et de vengeance, et soyez remplis d'actes de réconciliation et de pardon.  
- Jeûnez de mots et équipez-vous de silence et de la disponibilité à écouter les autres. 
Si nous pratiquons tous ce style de jeûne, notre quotidien sera rempli de paix, de joie, de confiance les uns dans les autres et de vie. » Pape François
+++
Mercredi des Cendres 18 février 2026
Points forts
· Cendres : Grises, sales, tristes, les cendres, poussière résiduelle de toute destruction par le feu, ont une signification symbolique dans la Bible : elles symbolisent le péché et la fragilité de l’homme, la tristesse et le malheur ; elles deviennent symbole de pénitence quand l’homme reconnaît humblement sa faiblesse, son péché, et qu’il exprime son désir de la miséricorde de Dieu.
· Revenez ! : Le Carême commence par un impératif : revenez au Seigneur ! Le prophète secoue notre tranquillité léthargique et nous appelle à la conversion, car l’égoïsme orgueilleux conduit au malheur. Saint Paul insiste à son tour : « Nous le demandons […] laissez-vous réconcilier avec Dieu. » Saisissons ensemble cette heureuse opportunité, vivons un Carême heureux en disant simplement au Père : « Rends-moi la joie d’être sauvé. »
· Dans le secret : La dernière alerte vient de Jésus lui-même : ne faites pas de Carême ostentatoire, ne cherchez pas à vous faire remarquer, le Carême est affaire de sincérité. Le mot « secret » est prononcé six fois par Jésus : c’est dans le secret du cœur que le Père nous dit sa présence et son amour, et c’est dans cet intérieur de la conscience que nous lui disons merci pour sa grâce. Pas d’exploits en vue, mais un mieux-être enfant de Dieu.

Evangile selon saint Matthieu, chapitre 6, versets 1-6.16-18
Clé de lecture
Le trio « aumône-prière-jeûne » est un classique de la religion juive, et Jésus s’y est plié volontiers. On le voit souvent, dans l’Évangile, se retirer au désert ou sur une montagne pour jeûner et pour prier, et il a maintes fois recommandé la pratique de l’aumône. Mais il n’aime pas qu’on se donne en spectacle et qu’on fasse état de ses nombreuses prières et aumônes. Le tout doit se faire dans le secret et l’intimité du cœur qui permet la rencontre authentique avec le Père : « Quand tu pries, retire-toi dans la pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret. »

Une prière du pape François
Seigneur Jésus-Christ, guéris-moi de la dureté de mon cœur.  Rends mon cœur semblable au tien : fort et miséricordieux, vigilant et généreux, qui ne se laisse pas enfermer sur lui-même et qui ne tombe pas dans le piège de la mondialisation de l’égoïsme et de l’indifférence.
+++



1er dimanche de Carême - 22 février 2026
Points forts
· Le Carême : Depuis quelques jours, nous sommes entrés en Carême. Cette période liturgique n’est pas d’abord un temps de pénitence, mais bien plutôt d’ouverture : ménager du temps pour Dieu dans nos vies (le jeûne et la prière), ouvrir nos cœurs et nos mains à ceux qui nous espèrent (le partage). 
· Le temps de la réconciliation : Le prophète Joël nous invitait mercredi à revenir à Dieu de tout notre cœur. Le Carême est un temps de grâce et de réconciliation. Nous vous proposons, pour toutes les générations, des célébrations pénitentielles sans attendre la fin de ce temps liturgique et de nombreuses possibilités de vivre le sacrement de la réconciliation.
· Le jeûne : La manière de vivre le jeûne pendant le Carême a bien évolué. Il ne s’agit pas seulement de se priver de nourriture, mais de discerner tout ce qui occupe notre temps et de faire des choix qui ouvriront des espaces de prière et de partage. De nombreuses personnes consacrent moins de temps aux réseaux sociaux pour vivre des moments de silence ou porter une attention accrue à celles et ceux qui les entourent. En effet, le jeûne n’a de sens véritable que s’il nous ouvre à la prière et au partage.
+++
Evangile selon saint Matthieu, chapitre 4, versets 1-11.
Clé de lecture
Jésus est « conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable ». Son ministère public n’a pas encore débuté, mais nous le savons déjà investi, à son baptême, de l’Esprit de Dieu et désigné comme le « Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie » (Mt 3, 17). Le tentateur, qui approche Jésus à la fin de son jeûne de « quarante jours et quarante nuits », a beau citer chaque fois une parole divine, il est toujours en deçà de son sens véritable. Il voudrait que Jésus fasse deux miracles spectaculaires pour impressionner les gens : changer les pierres en pains et se jeter du haut du Temple pour que les anges le secourent. Il pousse même jusqu’à demander à Jésus de se prosterner devant lui pour l’adorer, en échange de tous les royaumes du monde. Il n’en est pas question : ces royaumes appartiennent à Dieu et seul le Seigneur Dieu mérite d’être adoré.

· La tentation : Adam et Jésus sont atteints par la tentation, celle de la connaissance du bien et du mal pour le premier, celle de la possession du monde pour le second. La tentation appartient à notre quotidien dès notre plus jeune âge. Qu’il s’agisse des petites sollicitations de la vie quotidienne ou de l’attrait de la puissance et du pouvoir dans notre vie sociale, il nous faut bien souvent puiser dans notre foi au Christ vivant la force, non pas de résister sans conviction, mais de choisir ce qui fera grandir celles et ceux que nous aimons, et donc l’humanité tout entière.
· Le don de la grâce : Dans la lettre aux Romains, saint Paul insiste sur le fait que, si le péché marque l’homme depuis l’origine, la grâce, par la mort et la résurrection du Christ, est répandue en abondance et nous rend justes. Ce don de Dieu est gratuit et sans calcul. En ce temps où nous sommes invités à nous tourner davantage vers le Seigneur, il ne s’agit pas simplement de reconnaître notre péché, mais de nous ouvrir à cette grâce du pardon qui change nos cœurs et nos vies.
· Le désert : Les quarante jours passés par Jésus dans le désert ont donné naissance à la durée et à l’esprit du temps du Carême. Nous n’allons pas nous priver de tout ce qui nous fait vivre, mais nous sommes appelés à marquer, dans notre quotidien, des temps de désert, c’est-à-dire à nous débarrasser de tout ce qui encombre notre vie. Comme Jésus, nous pouvons être guettés par de multiples tentations. Mais la grâce que Dieu nous offre en abondance nous aide à vivre ces temps de désert comme des moments privilégiés d’accueil du Seigneur.

Les mots de l’évangile 
L'Esprit Saint, c'est l'Esprit de Dieu. Il conduit Jésus. Il nous conduit. Il nous aide à accueillir les autres, à être bon, à sourire, à connaître Dieu.  
Le démon, c'est l’esprit mauvais. Il s’oppose à l’Esprit de Dieu. Il tente Jésus au désert. Il nous pousse à l’égoïsme, au refus de l’effort, à la méchanceté. Jésus a vaincu le démon. 
+++
2e dimanche de Carême - 1er mars 2026
Points forts
· Jésus, notre lumière : Il y a quelques semaines, Jésus nous invitait à être « lumière du monde. » (Mt 5, 14). Aujourd’hui, l’évangile nous le montre transfiguré par la lumière de Dieu lui-même. Nous savons qu’Il est la lumière véritable, venant éclairer tout homme en ce monde (Jn 1, 9). Alors que la nuit du monde et nos propres ténèbres intérieures nous empêchent bien souvent d’avancer, que ce 2e dimanche de Carême soit l’occasion de nous laisser illuminer, transfigurer jusqu’au plus profond de nous-même par la lumière du Christ.
· Nous sommes ses enfants bien-aimés : Lors de cet évangile de la Transfiguration, le Père redit à Jésus les mêmes mots entendus lors de son baptême au Jourdain : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé. » Par notre baptême, nous sommes devenus enfants de Dieu. Jésus ne cesse de nous révéler que son Père est aussi notre Père. Les mots que Dieu adresse à Jésus, il les redit sans cesse à chacun de nous : « Tu es mon enfant bien-aimé. » Que ce temps de Carême ravive en nous cette relation intime et filiale au Père, qui vient faire en nous sa demeure.
· Quitter son pays : Dieu invite Abraham à tout quitter, son pays, sa maison et ses proches, et à faire une confiance totale à Dieu qui le conduira. Certains d’entre nous vivent cette expérience de tout quitter pour se consacrer à Dieu. Mais tous ne sont pas appelés à vivre cette vocation. En revanche, il nous est demandé de nous interroger sur ce qui nous emprisonne, bien souvent à l’intérieur de nous-même, et qui nous empêche d’accueillir l’aventure spirituelle que Dieu propose à chacun. 

Evangile selon saint Matthieu, chapitre 17, versets 1-9.
Clé de lecture
 « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! »
L’événement extraordinaire que représente la Transfiguration est vécu par trois Apôtres seulement, parmi les plus proches de Jésus : Pierre, Jacques et Jean. Ils sont à la fois émerveillés et déroutés. Le Père leur révèle que Jésus est bien son Fils bien-aimé. Ils garderont au cœur cette révélation lumineuse, qui est déjà l’annonce de la résurrection de Jésus, même s’ils ne la comprendront réellement qu’après la mort et la résurrection du Christ. Comme eux, nous avons à nous laisser illuminer dans le secret de notre dialogue intime avec Jésus lui-même.

· Une grande nation : L’aventure du peuple d’Israël prend sa source dans la réponse d’Abram à l’appel de Dieu à tout quitter : il deviendra ainsi le père d’une multitude de croyants. Les trois grandes religions monothéistes reconnaissent toutes cette paternité d’Abraham. La manière dont Dieu se rend présent à l’humanité se traduit toujours par un appel personnel auquel celui à qui il est adressé répond en toute liberté et en toute confiance. 
· Appelés à une vocation sainte : Sommes-nous sauvés par nos œuvres ou par la grâce de Dieu ? Cette discussion théologique ancienne a fait l’objet d’un « consensus différencié » entre catholiques et protestants. Saint Paul est très clair sur cette question : c’est d’abord la grâce de Dieu qui nous appelle à une vocation sainte. Mais il précise à Timothée que l’annonce de l’Évangile comporte une part de souffrances. Lorsque nous nous ouvrons à la grâce de Dieu, il nous donne la force d’être les témoins de son Évangile et de progresser sur le chemin de la sainteté.
· La joie de Dieu : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. » Ces mots, comme bien d’autres dans l’Écriture, nous redisent que Dieu lui-même éprouve des sentiments qui nous le rendent proche. Comme des parents heureux de la vie de leurs enfants, notre Père du Ciel trouve son bonheur dans la mission de son Fils Jésus ; et il sera, en revanche, marqué par les difficultés que son Fils rencontrera dans sa vie au milieu des hommes. Chaque fois que nous écoutons sa Parole, que nous répondons à son appel et que nous témoignons de son amour pour les hommes, nous contribuons nous aussi à la joie du Père.

Les mots de l'évangile
« Jésus »  
Pour les apôtres Pierre, Jacques et Jean, Jésus est le compagnon de route, l’ami. Ils le suivent dans la joie. Mais ils ne le connaissent pas encore vraiment.  
« mon Fils »
Peu à peu les apôtres comprennent qui est Jésus. Ils reconnaissent en lui le Fils de Dieu. Pour découvrir cela, ils ont besoin de la lumière de Dieu. Alors leur regard est transformé, comme sur la montagne. 
3e dimanche de Carême - 8 mars 2026
Points forts
· Le temps de la Parole : Les 3e, 4e et 5e dimanches de Carême de l’année A nous font entendre trois évangiles de l’initiation catéchuménale, fondamentaux dans notre foi chrétienne. Les textes sont à la fois longs et vivants, connus et sans cesse à redécouvrir. 
· Journée internationale des droits des femmes : La journée internationale des droits des femmes n’est pas, à proprement parler, un événement religieux, même si de nombreuses prières, notamment œcuméniques, sont organisées ce jour-là. Elle a lieu cette année un dimanche. C’est l’occasion, alors que l’évangile nous donne en exemple une femme qui accueille le don de Dieu, de souligner, et pas seulement dans la prière universelle, la présence des femmes dans tous les domaines de la vie de l’Église. 
· Premier scrutin pour les catéchumènes : Le nombre de baptêmes d’adultes a considérablement augmenté en quelques années. Des catéchumènes sont présents quasiment dans chaque paroisse. Ils célèbrent aujourd’hui leur premier scrutin.

Evangile selon saint Jean, chapitre 4, versets 5-42.
Clé de lecture
Au temps de Jésus, Sykar (Sichem) faisait partie de la Samarie et le mont Garizim était la montagne sacrée des Samaritains. Le passage de Jésus à Sichem n’est donc pas anodin. Il est en territoire samaritain et engage une conversation avec une femme. Conversation qui se révèle des plus profondes des deux côtés. La femme s’étonne de la liberté de ce Juif qui ose lui parler, à elle, qui est une Samaritaine. Et Jésus demande à boire, mais il a tôt fait d’offrir à la femme « de l’eau vive », qui apaisera toute soif et deviendra « une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle ». La femme exprime aussitôt son désir d’obtenir « de cette eau ». La question des « cinq maris » est symbolique, car le mot hébreu pour mari se dit « ba’al », et coïncide avec le nom des divinités païennes. Or, lorsque Samarie a été recolonisée par des étrangers, ceux-ci avaient adopté cinq Baals, qu’ils célébraient sur le mont Garizim (cf. 2 R 17, 24-34).

Mots clés
· Le signe de l’eau : Il n’y a pas de vie sans eau, nous le savons bien, et certains peuples font la douloureuse expérience du manque d’eau dans leur existence quotidienne. Dans la première lecture, le peuple d’Israël et Moïse réalisent que l’eau est aussi la vie qui nous vient de Dieu. Cette image sera portée à son apogée dans la rencontre de Jésus à la Samaritaine. Comme pour le pain et le vin, Jésus se saisit de cet élément vital pour les hommes et lui donne une signification symbolique essentielle.
· En esprit et en vérité : La discussion sur les lieux d’adoration – et d’apparitions du Christ ou de la Vierge – est souvent assez vive. Elle ne date pas d’aujourd’hui : la Samaritaine interrogeait déjà Jésus sur le lieu où il fallait adorer Dieu. Jésus lui fait la réponse qui est celle de tout l’Évangile : ce qui essentiel, c’est d’adorer en esprit et en vérité. Quel que soit le lieu, l’important est de vivre une démarche intérieure de rencontre avec le Christ.
· « Si tu savais le don de Dieu » : Jésus se révèle progressivement dans son dialogue avec la Samaritaine. Plutôt que de se présenter d’emblée comme le Messie, il l’invite à un regard sur sa propre vie et la conduit à le reconnaître comme l’envoyé du Père. La démarche est la même pour les disciples, qu’il appelle à regarder les fruits de la moisson, et pour les autres Samaritains, qui vont faire à leur tour ce parcours de la reconnaissance du Messie. Le don de Dieu est en nous : il nous faut, nous aussi, refaire sans cesse ce chemin de foi. Le Carême nous en donne une magnifique occasion.
+++
4e dimanche de Carême- 15 mars 2026
Points forts
· Laetare : Ce 4e dimanche du Carême est un jour joyeux, selon le chant ancien du début de la messe qui commençait par « Laetare » (Réjouis-toi). Nous entrevoyons la lumière de Pâques qui est évoquée par la guérison d’un aveugle. Le Missel prévoit que, pour ce seul dimanche de Carême, on peut décorer l’autel avec des fleurs et jouer de la musique en plus de l’accompagnement des chants.
· Deuxième scrutin : Les catéchumènes de notre paroisse vivent ce dimanche leur deuxième scrutin. C’est leur renonciation au mal et la prière de tous, afin qu’ils soient libérés du péché. 
· Illumination : Toutes les lectures de ce dimanche évoquent la venue à la lumière. C’est une annonce du baptême où l’on passe de la nuit du péché à la lumière de la vérité qu’est le Christ. 

Evangile selon saint Jean, chapitre 9, versets 1-41. 
Clé de lecture
 « “Je crois, Seigneur !” Et il se prosterna devant lui. »
La guérison de l’aveugle de naissance rassemble les éléments qu’on retrouvera au procès de Jésus : la proximité du Temple, les disciples qui sont les témoins, l’aveugle qui bénéficie du salut, les parents qui restent neutres, les pharisiens qui s’opposent à Jésus et Jésus qui se manifeste comme Fils de l’homme. Retrouver la vue est une figure du salut, obtenu par la passion de Jésus et donné au baptême qui est l’illumination des catéchumènes.

Mots clés
· Enfants de lumière : Le Christ opposait déjà la lumière aux ténèbres, thème majeur de la spiritualité de Jean Baptiste et de la communauté de Qumran à laquelle il appartenait. Mais, surtout, Jésus s’est révélé comme la lumière venant de Dieu, c’est-à-dire qu’il nous révèle parfaitement le Père. Paul reprend cette figure pour exhorter les premiers chrétiens à vivre en vérité selon le Christ, donc dans la lumière.
· L’apparence : Les prophètes et les livres de la Sagesse opposent les apparences à la vérité qui vient du cœur. Ainsi le cœur, selon la Bible, n’est pas seulement le siège des sentiments mais aussi de la compréhension et des souvenirs. C’est lui qui permet d’établir un juste discernement et qui donne de percevoir, non pas superficiellement mais en toute vérité, les réalités que Dieu met sous nos yeux.
· L’onction : Samuel verse de l’huile sur David pour signifier le choix de Dieu et la consécration à sa mission royale ainsi que la force que le Seigneur lui confère pour exercer cette charge. C’est le même signe qui est repris par les chrétiens au baptême, à la confirmation et à l’ordination, où Dieu scelle son alliance avec une personne, lui donnant sa force, afin qu’elle accomplisse sa mission d’envoyé de Dieu.
+++
5e dimanche de Carême - 22 mars 2026
Points forts
· Catéchumènes : Le troisième scrutin des catéchumènes est l’ultime préparation à leur baptême. 
· Sobriété : Après la 4e dimanche de Carême (Laetare) qui annonçait déjà la joie de Pâques, nous revenons à un dimanche de Carême classique, normalement sans fleur sur l’autel ni instrument de musique, sinon pour l’accompagnement des chants. Le rouge sera de mise dimanche prochain pour les Rameaux, alors, aujourd’hui, vivons encore pleinement la tonalité du violet.
· Quête du CCFD : Nos gestes de partage et d’aumône pendant le Carême ont toute leur importance. La quête du CCFD trouve ainsi pleinement sa place aujourd’hui. Toutefois, c’est bien l’attente de la Résurrection qui est au cœur de ce dimanche dans la perspective de Pâques. Cette attente ne doit pas être éclipsée par un exposé sur les activités du CCFD. Il est bon d’attribuer à chacun sa juste place.

Evangile selon saint Jean, chapitre 11, versets 1-45.
Clé de lecture
« Lazare, viens dehors ! » 
Le retour à la vie de Lazare est une préfiguration de la résurrection du Christ. Nous retrouverons les personnages de ce récit au moment de la passion de Jésus, avec leurs doutes, leur foi, leur espérance ou leur rejet du Christ. À l’occasion de ce miracle, Jésus déclare être « la résurrection », c’est à dire qu’il est doté de la force de Dieu.
Le récit de la résurrection de Lazare est le plus complet, intriguant et touchant de ce genre. Marthe et Marie, sœurs de Lazare et amies de Jésus, font savoir à ce dernier que Lazare est malade. Jésus, convaincu que la maladie de Lazare « est pour la gloire de Dieu », tarde à venir. Lorsqu’il décide de se rendre à Béthanie, près de Jérusalem, les disciples craignent pour sa vie et se méprennent sur le « sommeil » de Lazare. Marthe et Marie sont déroutées par le retard de Jésus. Marthe fait une superbe profession de foi en la résurrection au dernier jour. Marie est en larmes et Jésus la console. Lui-même pleure lorsqu’il arrive au tombeau, mais il crie : « Lazare, viens dehors ! » Ce que Lazare fait pour la joie de tous, et beaucoup de Juifs présents croient en Jésus.

Mots clés
· Le rachat : Dans une société où on capturait des personnes pour obtenir une rançon en échange de leur libération, le rachat était une réalité bien connue. Personne ne pouvant racheter ses fautes auprès de Dieu, c’est le Seigneur lui-même qui fait grâce en effaçant la dette. Paul reprend cette idée en affirmant aux Corinthiens : « Vous avez été achetés à grand prix » (1 Co 6, 20), c’est-à-dire au prix du Fils de Dieu lui-même.
· Des profondeurs : « De profundis » : ces deux mots en latin qui commencent le psaume de ce jour sont bien connus et associés dans les mémoires des anciens aux funérailles. On a alors pris l’habitude d’associer la notion de « profondeurs » à celle de la mort. Le psalmiste a une vision plus étendue. Toutes nos détresses peuvent être contenues dans cet appel.
· Corps mortels : Si nos corps physiques connaîtront un jour la dégradation après la mort biologique, ils sont appelés à être transformés par la force de la résurrection, pour devenir des « corps glorieux ». À l’image du Christ ressuscité, c’est une autre réalité qui marquera alors notre condition, dans un monde où « on est comme les anges dans le ciel », selon les paroles de Jésus.

Dimanche des Rameaux 29 mars 2026
Evangile selon saint Matthieu, chapitre 21, versets 1-11. 
Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur les pentes du mont des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face de vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les-moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : ‘Le Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir. » Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme.
Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient la route.
Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! » Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet homme ? » Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. »
 Dimanche des Rameaux - 29 mars 2026
Hosanna ! 
· Qui est cet homme, attendu, espéré ? Tous sont là pour l'accueillir : « Vive le roi de la fraternité ! » 
· Qui est cet homme, assis sur un âne, pauvre parmi les pauvres ? Tous sont là pour l'acclamer : « Vive le roi de la paix ! » 
· Qui est cet homme approuvé pour ses gestes et ses paroles ? Tous sont là pour le fêter : « Vive le roi de la justice ! » 
· Qui est cet homme, admiré pour ses miracles et ses guérisons ? Tous sont là pour le remercier. 
· Qui donc est cet homme ? 

Jeudi Saint - 2 avril 2026 
Évangile selon saint Jean, chapitre 13, versets 1 à 15
Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'au bout. Au cours du repas Jésus se lève de table, quitte son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin, il se met à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture … Après leur avoir lavé les pieds, il reprit son vêtement et se remit à table. Il leur dit alors : Comprenez‐vous ce que je viens de faire ? … Vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi, comme j'ai fait pour vous. 

Les mots de l'évangile 
« jusqu’au bout »
Jusqu’au bout, cela veut dire jusqu'à la mort. Jésus avait dit : « Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » Il ne l'a pas seulement dit. Il l'a fait. 
« un exemple »
Jésus aurait pu demander aux apôtres de lui laver les pieds. C'était le travail des serviteurs. En lavant les pieds à ses apôtres, Jésus nous donne un exemple. Il veut dire : « Vous devez-vous mettre au service des autres. » 
+++
Vendredi Saint - 3 avril 2026 
Évangile selon saint Jean, chapitre 19, versets 28 à 30
Après cela, sachant que désormais toutes choses étaient accomplies et, pour que l'Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit : J'ai soif. Il y avait là un récipient plein d'une boisson vinaigrée. On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à une branche d'hysope, et on l'approcha de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : Tout est accompli. Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit.  
 
Les mots de l'évangile
« le vinaigre » 
Il ne s'agit pas de notre vinaigre utilisé pour les salades. Il s'agit d’une boisson composée de vin et d'eau, désaltérante et rafraîchissante. On la donnait aux soldats et aux ouvriers.  
« tout est accompli »
Le verbe « accomplir » revient trois fois dans ces lignes. L'auteur de l'évangile insiste. Par la mort de Jésus trois choses sont accomplies :  
1. Ce qui a été annoncé dans les Écritures.   
2. La mission de Jésus.   
3. Le salut de l’humanité.
+++
Veillée pascale ‐ 4 avril 2026 
Évangile selon saint Jean, chapitre 20, versets 1 à 9.
Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils couraient tous les deux ensembles, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 

Les mots de l'évangile
« la pierre roulée » 
Le tombeau de Jésus était creusé dans un rocher. Une pierre ronde et plate était roulée devant l'entrée. Voici qu’elle a été enlevée. Que s’est-il passé ? 
Le matin devant le tombeau vide, les femmes ne savent que penser. Les apôtres ne croient pas ce qu’elles disent. Pierre, rendu sur place, est tout étonné. Ils comprendront peu à peu ce que signifie ces paroles : « Il est ressuscité ». Ce sera pour eux comme une grande lumière. 
+++
Semaine Sainte :
· Lundi Saint, 30 mars, Messe Chrismale à la Cathédrale Ste Réparate à 19h00, Covoiturage à 18h00.  
· Mardi Saint, 31 mars, Messe à 9h00 à St Roman de Bellet. 
· Mercredi Saint, 1 avril, Adoration du St Sacrement à 17h00, suivie de la Messe à 18h00 à St Antoine Ginestière. Possibilité de se confesser avant et après la messe.


Triduum Pascal :
· JEUDI SAINT 2 avril, Messe de la Cène du Seigneur à 18h à Colomars pour toute la paroisse.  
· VENDREDI SAINT, 3 avril, LA PASSION DU SEIGNEUR - jour d’abstinence et de jeûne
· Chemin de Croix à 15h00 dans chaque église avec la quête pour la Terre Sainte. 
· OFFICE DE LA PASSION (sans Chemin de Croix) à St Roman de Bellet à 18h00 pour toute la paroisse.
· SAMEDI SAINT, 4 avril, Veillée Pascale avec baptêmes des adultes à St Antoine Ginestière à 20h pour toute la paroisse

DIMANCHE DE PÂQUES, 5 avril, Messe de Pâques 
· à 9h30 à St Roman de Bellet 
· à 11h00 à St Antoine Ginestière.

LUNDI DE PÂQUES, 6 avril, Messe à Colomars à 10h.

[image: Christ ressuscité 5]
Le Christ est Ressuscité !
Il est vraiment Ressuscité !
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